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 Revue europienne des sciences sociales, Tome XXXIV, 1996, N° 103, pp. 99-108

 Pierre-Michel MENGER

 L'UN ET LE MULTIPLE

 Sur la sociologie de la culture et de l'experience esthetique
 dans les travaux de Jean-Claude Passeron

 La sociologie de la culture en France s'est constitute dans les annees
 1955-1965 autour des recherches sur la consommation et les pratiques cultu-
 relles, sur le developpement culturel local, sur les instances de socialisation
 et leur contribution a la reproduction du systeme social, et autour de travaux
 plus interdisciplinaires sur les medias et la communication. De cette phase
 constitutive est issue en particulier une sociologie de la consommation cultu-
 relle fondee sur des enquetes aupres des etudiants (Bourdieu et Passeron,
 1964) et aupres des publics des musees (Bourdieu, Darbel et Schnapper,
 1969).

 Dans une serie de travaux parus dans les annees 1980 et 1990, Jean-
 Claude Passeron a, a partir d'une evaluation critique, developpe un autre
 programme de recherches sur les deux versants complementaires de la socio-
 logie de la culture: la sociologie des cultures populaires, discutee dans un
 cycle d'echanges avec Claude Grignon, et celle de la perception des oeuvres
 savantes, a partir de prises de position theoriques, d'une part, et a l'occasion
 d'une recherche empirique menee avec la collaboration d'Emmanuel Pedler,
 d'autre part. En examinant ces travaux recents, nous montrerons que leur
 portee theorique depasse largement le cadre d'un debat epistemologique et
 trace les perspectives d'un renouvellement de la sociologie des comporte-
 ments culturels et de la perception esthetique.

 Critique de 1'ontologie sociologique

 II est des seminaires de recherche auxquels on aurait aime assister, quand
 on en decouvre la teneur dans leur transcription et leur reelaboration a
 Tintention des lecteurs absents de Tespace du dialogue vivant. Les echanges
 qu'eurent en 1982 Claude Grignon et Jean-Claude Passeron sur l'analyse des
 cultures populaires dans les sciences sociales et particulierement en sociolo-
 gie sont de ceux-la. La premiere vertu du livre qui en est issu, Le savant et
 lepopulaire. Miserabilisme etpopulisme en sociologie et en litterature (Paris,
 Hautes Etudes, Gallimard et Le Seuil, 1989)1, est de proposer un classement

 1 Cette analyse de l'ouvrage de Grignon et Passeron a fait Pobjet d'un compte rendu
 paru dans les Annales, E.S.C., n° 3, mai-juin 1991.
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 et un bilan critique des deux principaux modeles d 'analyse des cultures
 populaires entre lesquels tous les travaux existants se partagent ou oscillent,
 selon un axe qui trouve son origine dans la rupture avec rethnocentrisme,
 «mouvement premier de toute perception de l'alterite culturelle» (op. cit., p.
 30) qui appartient a Punivers infrascientifique des discours et pensees
 d'autolegitimation des classes dominantes.
 Le «relativisme culturel» pose, contre l'ethnocentrisme, que tout groupe
 social elabore un symbolisme irreductible, et que la multiplicity des cultures
 appelle un travail de description ou la comparaison interculturelle ne saurait
 se transformer en mise en relation hierarchisante. Le culturalisme a ainsi

 ouvert la voie a la rehabilitation des cultures populaires.
 La « theorie de la legitimite culturelle», elaboree d'abord, a partir de Max

 Weber, par Bourdieu et Passeron dans Les Heritiers et La Reproduction, puis
 developpee plus exclusivement par Bourdieu, rompt avec le relativisme et son
 principe d'autonomisation des cultures en rapportant le sens culturel des
 pratiques aux conditions et aux positions sociales ou il a cours, dans un
 espace social hierarchise. Pourtant, les deux composantes essentielles de
 cette theorie - l'homologie marxienne entre rapports de force et rapports
 de sens, et la transposition a Pordre culturel du concept weberien de legiti-
 mite, qui permet de Her la reconnaissance par les classes dominees des
 valeurs des groupes dominants a la meconnaissance des rapports de force par
 lesquels la domination sociale peut exercer son emprise - portent le theori-
 cien a reduire a neant le sens des cultures populaires dans le moment meme
 ou elles lui permettent d'objectiver l'arbitraire de la culture des classes domi-
 nantes.

 Car si les auteurs prennent soin de souligner la vertu du realisme sociolo-
 gique dans sa portee antirelativiste, la demonstration se complete d'une
 observation decisive: chacune des postures scientifiques est constitutivement
 menacee par un mouvement de derive, qui degrade d'abord le relativisme en
 populisme (par absolutisation de l'autonomie des cultures populaires) et, a
 l'etage superieur, la theorie de la legitimite en «legitimisme» miserabiliste.
 L'analyse critique de la derive vers le populisme est moins developpee que le
 diagnostic tres fouille porte sur la famille des theories «legitimistes» et sur
 les mecanismes par lesquels les versions ou les formulations les plus radicales
 d'entre elles peuvent reduire au neant du manque, du vide, de l'absence d'etre
 et d'oeuvre les pratiques et les symbolismes des classes populaires.

 Comment comprendre ces derives? S'agit-il d'accidents, d'exces de solli-
 citation du modele theorique de base, d' hubris interpretative temoignant du
 mauvais usage de bons outils? Le principe general du diagnostic critique et
 de ses tours volontiers polemiques est epistemologique et methodologique:
 les forces et les limites d'une theorie se mesurent au maniement des outils

 auxquels elle recourt par privilege pour construire ses objets, aux decoupa-
 ges pratiques pour stratifier et segmenter le monde social et aux techniques
 d'ecriture adoptees pour decrire et faire parler les acteurs sociaux.

 L'une des formes canoniques du debat methodologique repose sur
 l'opposition entre qualitatif et quantitatif. Faux debat, nous est-il montre,

This content downloaded from 82.226.74.26 on Wed, 09 Jan 2019 10:43:44 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms



 L'UN ET LE MULTIPLE 101

 parce que les instruments des sciences sociales ne valent pas le meme prix
 quels que soient le terrain et Pobjet d'enquete, que les relations entre les pro-
 cedes de recueil d' information et les comportements et les competences a
 identifier different selon les classes sociales etudiees. Exemple: que nous
 reservent respectivement l'usage de l'enquete par questionnaire et le recours
 a 1 'observation ethnographique dans l'etude des cultures populaires?
 L'enquete par questionnaire aupres d'un echantillon stratifie representa-

 tif de l'ensemble de la population a pour inconvenient de constituer invaria-
 blement les pratiques populaires en pratiques minimales ou def icitaires et de
 laisser dans l'ombre de multiples aspects de l'univers des classes populaires.
 Pour se convaincre de la pertinence des analyses de Grignon et Passeron, il
 faut consulter la synthese des resultats de la plus recente enquete du Minis-
 tere de la Culture sur Les Pratiques culturelles des Frangais (Paris, La Docu-
 mentation Frangaise, 1990). La partie la plus ambitieuse de Pexploitation des
 donnees de cette enquete est une application zelee du modele theorique
 «legitimiste», et fournit une illustration quasi parfaite de ce qui peut con-
 duire le travail sociologique a une ontologie sociale, oil tout est liberte, choix,
 competence, bonheur de l'investissement dans la consommation culturelle,
 avec les benefices d'epanouissement personnel et les profits de domination
 symbolique en haut de l'espace social, et litanie de deficits, en bas, dans un
 monde oil les ecarts sont si grands entre le cadre et l'ouvrier - les deux sup-
 ports emblematiques du travail mecanique de va-et-vient comparatif - que
 le temps n'a pas prise, sinon pour aggraver tous les deficits populaires et ran-
 ger au magasin des accessoires inutiles et demodes tout le volontarisme des
 politiques culturelles publiques de democratisation.
 Mais, previennent nos auteurs, renoncer au questionnaire dans l'etude

 des cultures populaires, c'est reserver celle-ci aux ethnologues, alors que
 l'enquete statistique a des avantages de precision et d'economie et qu'elle
 permet de rompre avec l'illusion de l'homogeneite des classes et cultures
 populaires et de sortir des etudes de cas.
 Le meme examen minutieux des relations d'affinite entre outils et objets

 d'etude conduit a discuter les principes de stratification des societes de clas-
 ses, et a montrer qu'a mesure qu'elles descendent dans la hierarchie sociale,
 les analyses «legitimistes» operent des distinctions de plus en plus grossieres
 entre fractions de classes: si, en haut, les groupes dominants peuvent se defi-
 nir les uns par rapport aux autres, la fleche verticale de l'homologie impose,
 plus bas dans l'espace social, de referer les comportements et les symbolis-
 mes culturels des classes moyennes et populaires a ceux des dominants, selon
 un etalonnage des moindres avoirs qui l'emporte progressivement sur la dif-
 ferenciation interne auxdites classes.
 Enfin, dans le dialogue comme dans les deux contributions finales de

 l'ouvrage, les auteurs s'attardent sur le maniement de l'ecriture sociologique
 et sur les techniques de persuasion du lecteur auxquelles recourent, avec des
 procedes analogues, le roman realiste ou naturaliste et la sociologie legiti-
 miste pour obtenir un effet de reel dans la description du monde social et,
 en Tespece, dans l'etude en perspective plongeante du peuple. On lira en
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 particulier les developpements consacres a P usage du style indirect qui per-
 met d'incorporer dans les enonces scientifiques en style direct les mots et
 paroles de la culture indigene, mais qui peut, par un entrecroisement partiel-
 lement inapparent de ces deux registres, brouiller le statut de la description
 et Pidentite de l'auteur des enonces.

 Sur Pensemble de ces points, le dialogue conduit a dessiner 1' horizon
 d'une rupture avec le «legitimisme» dans l'etude des cultures populaires,
 non pas a travers Penonce d'une theorie nouvelle, mais a partir d'un ensem-
 ble Vindications theoriques et methodologiques et d'exemples empruntes
 soit a des travaux de reference (Hoggart, Labov notamment) soit aux recher-
 ches propres des auteurs. Ceux-ci sont en effet trop fins epistemologues pour
 concevoir en termes volontaristes une solution qui aurait pour vocation de
 se substituer aux plus coherentes des theories critiquees et d'occuper un sta-
 tut identique, sur un axe rectiligne allant des tenebres de Pillusion et du sens
 commun a la verite sur le monde social. II s'agit d'evaluer les forces et les
 faiblesses de chacun des modeles d'interpretation passes au crible, et d'eta-
 blir le programme d'une analyse plurielle qui «restitue aux pratiques popu-
 laires les caracteristiques pleines d'un symbolisme».

 Plutot que de rever aux performances tous terrains d'une nouvelle
 «moissonneuse-batteuse theorique», Pavancee se fera par la multiplication
 des perspectives et methodes d'enquete et d'interpretation. Deux proposi-
 tions sont emises. L'idee d'«alterner» interpretation culturaliste et analyse
 fonctionnaliste ou ideologique des faits et comportements culturels selon les
 terrains, les types d'interaction et les strates des classes populaires conside-
 rees vaut d'abord comme une injonction pragmatique a enrichir le travail
 d'observation empirique et a comparer la valeur des outils employes dans la
 recherche, sans se laisser hanter par Puniversalite d'un systeme d'explica-
 tion.

 L'autre hypothese des auteurs est Pambivalence constitutive des situa-
 tions et des comportements a decrire, qui oblige a une double lecture. Les
 exemples tires de recherches sur l'alimentation, l'habitat et Pesthetique de la
 vie quotidienne mettent tous en avant le caractere mutilant d'une analyse en
 simples termes de contraintes et de limitations determinant mecaniquement
 les comportements des agents et montrent comment reintroduire des dimen-
 sions de choix, faute de quoi des concepts comme ceux de gout ou de style
 de vie sont inapplicables hors de l'univers des classes dominantes et sugge-
 rent alors 1 'existence de discontinuity essentielles dans l'espace social. La oil
 un modele deterministe d'interpretation des conduites s'arretera a Pimputa-
 tion des choix a des habitudes, le compas theorique peut s'ouvrir pour exa-
 miner s'il s'agit de choix deliberes (a cout egal, a niveau de contraintes egal,
 quel etait l'espace de choix possible?), de routines inconscientes, ou de l'effet
 d'un conservatisme des representations. L'etude des comportements alimen-
 taires ou des conditions d'habitation populaires, situant Panalyse sociologi-
 que au point de rencontre entre vie symbolique et vie materielle (niveau de
 vie, conditions de vie), s'enrichira de la confrontation avec les hypotheses de
 Panalyse economique.
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 Comprise en son sens theorique le plus fort, cette double injonction se
 veut cependant plus que simplement pragmatique: les symbolismes propres
 a un groupe social doivent etre dechiffres et interprets selon la coherence
 interne du systeme ou elles font sens - « analyse culturelle», selon le voca-
 bulaire des auteurs, ou analyse «interne» comme Saussure parle d'une «lin-
 guistique interne » - et selon la fonction qu 'elles ont dans le renforcement,
 la reproduction ou la contestation du rapport de domination sociale -
 «analyse ideologique», ou «externe». C'est par la que les auteurs entendent
 marquer une rupture theorique et sortir de l'opposition entre fonctionna-
 lisme et culturalisme.

 Pour juger de la fecondite de ce principe de double lecture et de la prati-
 cabilite d'un programme de recherche qui s'en inspire, Tun des reperes les
 plus surs semble etre la reference, presente tout au long du livre, au modele
 d'ethnographie de la culture des classes populaires qu'est La culture dupau-
 vre de Richard Hoggart, (precede, dans la traduction frangaise parue en
 1970, d'une presentation de Passeron dont maintes pages du present ouvrage
 constituent le prolongement et l'amplification). Au lieu d'etre confrontee a
 la culture dominante et etalonnee selon les valeurs de celles-ci, et d'apparai-
 tre alors deficitaire et heteronome, ou d'etre transfiguree en culture de resis-
 tance a la domination (autre forme d'heteronomie), la culture populaire ne
 revele jamais mieux ses traits propres, autonomes, que dans les situations de
 retrait, dans les lieux d'alterite, dans Pinsularite de l'entre-soi populaire, ou
 dans les formes d'attention oblique, d'adhesion a eclipses ou, observe Hog-
 gart, les comportements populaires sont localement soustraits a la confron-
 tation avec l'univers des classes dominantes.

 L'ouvrage de Grignon et Passeron peut se lire de plusieurs manieres, que
 sa construction et son ecriture entrecroisent dans le mouvement de la discus-
 sion, fait de propositions, d'objections, de concessions, de rectifications
 d'une hypothese initiate et de tentatives d'application et d'exemplification.
 Precis epistemologique, critique serree d 'elements centraux de la theorie de
 Bourdieu, synthese pedagogique a l'usage des chercheurs et apprentis histo-
 riens, sociologues et ethnologues des cultures populaires, il constitue un
 outil desormais necessaire de reflexion et de travail. Le risque, auquel les
 auteurs n'echappent pas toujours, est celui d'une virtuosite excessive sur le
 difficile terrain de la discussion theorique, et jusque dans le recours a divers
 effets d 'ecriture, tours polemiques et procedes de demonstration pour deten-
 dre l'abstraction des analyses et determiner un point d'equilibre dans la criti-
 que des principaux modeles theoriques, a travers la minutieuse pesee des
 ruptures, derives et regressions qu'ils suscitent ou appellent.

 Le titre de l'ouvrage invite a prolonger la reflexion des auteurs: si Ton
 comprend mieux, apres avoir lu l'ouvrage, en quoi sont problematiques une
 observation et une interpretation des comportements culturels des classes
 populaires construites depuis le point de vue legitimists on aimerait verifier
 si l'analyse structurale des differences et des oppositions entre dominants et
 domines, malgre une plus fine stratification des classes dominantes, ne rend
 pas les classes superieures plus homogenes et plus armees qu'elles ne sont
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 dans la detention des savoirs et competences que mesure Poutil relativement
 grossier des declarations de consommation et de pratique culturelles. Ce qui
 suppose d'elaborer un modele plus complexe des rapports entre consomma-
 tion, perception, jugement et plaisir esthetique que celui qui selectionne
 essentiellement, dans Panalyse des rapports avec la culture, les traits de sa
 contribution a la domination de classe.

 Les saveurs de l'heterogeneite

 Cest ce que Jean-Claude Passeron s'est propose de faire dans deux con-
 tributions a la sociologie de la perception esthetique. En ouverture de
 Penquete effectuee sur le public du musee Granet (avec la collaboration d'E.
 Pedler) et en conclusion du catalogue de Pexposition «Les jolis paysans
 peints», Passeron elabore une conception non-unifiante et non-reductrice
 des actes de perception esthetique. La critique est en effet portee contre la
 conception classique de la reception esthetique, et done contre la sociologie
 de la consommation culturelle. Celle-ci, en assignant une origine sociale
 radicalement determinante aux capitalisations et deprivations qui font les
 differences de classe devant la delectation, adopte une echelle de mesure
 monodimensionnelle: la hierarchisation des experiences esthetiques et des
 pratiques de consommation des oeuvres attribue a Perudit, au connaisseur
 une capacite maximale d' intelligence des oeuvres, a Paune de laquelle doi-
 vent etre mesures tous les autres contenus et formes de Pexperience estheti-
 que, et elle transforme en modele de communication esthetique reussie
 Pemprise intellectualiste.

 D'une part, Poptique classique se donne une conception exclusivement
 intellectualiste de la valeur de Poeuvre d'art : Pceuvre ne vaut que par le savoir
 qui est au principe de Poeuvre et qui, depose en elle, assure Punite, la cohe-
 rence et la plenitude signifiante de Poeuvre.

 En second lieu, Pevaluation de Poeuvre selon sa teneur en savoir, et en
 savoir accessible en totalite seulement a un recepteur idealement savant,
 dicte, ipso facto, les conditions optimales de sa reception, e'est-a-dire de son
 dechiffrement adequat. Cette activite normee de reception se mesure a la
 competence a resoudre Penigme de sens qui est retenue dans les plis et la
 structure de Poeuvre. Cest, disent Passeron et Pedler, « traiter toute expe-
 rience artistique s'ecartant de Pexperience artistique savante comme une idee
 inadequate ne differant de Pidee adequate que par ses manques « (Le temps
 donne aux tableaux, p. XIV).

 L'optique classique est par ailleurs fixiste: sa dynamique est teleologique,
 e'est done essentiellement une statique puisqu'une histoire orientee vers une
 fin previsible contient dans son origine meme toutes les informations et tous
 les ingredients requis par le deroulement temporel, par Paccomplissement de
 Pessence dans le temps du monde. Le fixisme esthetique est le suivant: Pevo-
 lution de Part est reputee mue par une irresistible pulsation de la formalisa-
 tion et de la reduction essentielle de Part a ses principes les plus specifiques.
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 La these weberienne de la separation des differentes categories d'activites
 symboliques et intellectuelles (religion, art, science) en spheres autonomes,
 dotees de leurs propres regies d'organisation et devaluation de la production
 et d'un corps de professionnels voues exclusivement a ces activites, est pro-
 jetee sur une conception monotone et isochrone de revolution de chaque
 discipline artistique. Pour tout dire, cette conception releve surtout d'une
 ontologie du proces de verite de Tart, au terme duquel parousie du sens et
 accomplissement du formalisme ne font qu'un. L'art, par son formalisme
 accompli, signifiera sa differentiation radicale d'avec toute autre forme de
 production et d'avec toute autre fonction que celle de la delectation.
 Enfin, la conception classique de la reception esthetique acclimatee en

 sociologie est fondee sur une lecture retrospective des valeurs legitimees. Or
 les evaluations qui sont operees dans le temps immediat de la concurrence
 entre les oeuvres, entre les createurs et entre les acteurs des marches artisti-
 ques candidats a la visibility sociale et au succes offrent une grande diversite
 de profils. La dynamique de decantation de ces evaluations concurrentes
 puis le jeu des devaluations et des devaluations revelent toute la variete des
 raisons et des investissements d 'appreciation. L'incessant processus de relec-
 ture et de reinterpretation des oeuvres agit de meme. Loin d'enfermer une
 quantite fixee de savoir accessible au terme d'une accumulation lineaire de
 connaissances qui ferait parcourir a un individu idealement recepteur, a un
 «archilecteur», selon l'expression de Riffaterre qu'aime reprendre Passeron,
 le chemin hermeneutique fraye par les generations successives de recepteurs,
 l'oeuvre d'art est le jeu de transactions appreciatives ouvertes et concurren-
 tes, d'offres et de demandes de sens et de plaisirs dont la variete ne se laisse
 pas domestiquer par un instrument d' intelligibility abusivement reducteur
 imposant une unite de sens a l'oeuvre et une unite d 'experience au spectateur,
 lecteur ou auditeur en quete de bonheur esthetique.

 La demonstration de Passeron debouche sur une serie de relances theori-

 ques qui donnent a 1 'analyse sociologique de l'oeuvre d'art et des rapports
 avec l'oeuvre les moyens de se deployer dans l'espace de Pheterogeneite.
 Car c'est bien la le pivot de l'operation: reprendre la question de la reception
 esthetique a partir de l'analyse des plaisirs procures par (offerts par et
 demandes a) l'art et reconnaitre la nature «impure», mixte, non-uni-
 fiable, heterogene, des plaisirs esthetiques. Et contrer ainsi la reduction
 metaphysique qui, de Platon a Kant et jusqu'a 1' heritage structuraliste,
 veut subordonner la perception de l'art au pouvoir de synthese de Pintellec-
 tion judicatrice, tout comme elle veut assigner une paradoxale liberte organi-
 see aux createurs pour obtenir d'eux d'accomplir 1 'essence de la creation
 artistique, qui est le deploiement producteur de l'imagination, et qui en fait
 les egaux des dieux, sans provoquer le dereglement et l'intemperance des for-
 ces individuelles, comme le redoute si constamment Durkheim des qu'il evo-
 que l'art.

 La formule passeronienne est celle d'une chimie des plaisirs, fondee sur
 les dosages variables mais inseparables d'esthese et d'ascese, de sensibilite et
 d'intellection. Mais cette pharmacologie-la, pour ne pas sombrer dans
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 l'impuissance analytique qu'engendrerait une celebration eperdue de Pirre-
 ductible heterogeneite du reel artistique produit et percu, et qu'avait combat-
 tue si fort la theorie platonnicienne, doit resister a la derive pluraliste, pour
 reprendre le vocabulaire de Grignon et Passeron.
 D'une part, le projet en quelque sorte mendelei'evien d'un tableau et d'un
 classement des elements entrant en composition dans Pactivite de perception
 esthetique est mis en avant. L'idee d'une caracterisation multiple des objets
 de la science sociale se retrouve, quoiqu'elaboree a d'autres fins, dans Tune
 des tentatives les plus originales de renouveler Panalyse economique de la
 consommation, avec la description par Lancaster des biens comme un
 «paquet» (bundle) de caracteristiques et avec la representation de ces caracte-
 ristiques dans un espace multidimensionnel. II s'agissait, pour Lancaster
 aussi, de faire droit a 1' heterogeneite des biens sans perdre le controle analyti-
 que de leur description, afin de repenser la consommation comme une activite
 productive - les differentes caracteristiques sollicitent de la part du consom-
 mateur differents investissements pour que le processus de choix, devaluation
 puis d'appropriation du bien soit mene en connaissance de cause, mais aussi
 pour que puisse s'exprimer toute la variete des preferences individuelles, si
 souvent reduite a peu de choses dans la theorie neo-classique standard.
 D'autre part, un second verrou a la derive heterogeneisante est pose avec
 Phypothese regulatrice « d'une liste minimale des composantes entrant dans
 les dosages attestes telle qu'aucune de ces composantes ne pourrait voir sa
 dose tomber a rien sans mettre en cause la perceptibilite artistique des
 oeuvres, d'une culture ou d'une periode a une autre» (Les jolis paysans
 peints, p. 116). Et Passeron de retenir tout particulierement «esthese» et
 «ascese», c'est-a-dire la «sensorialite» et «l'esprit qui la travaille et la fait
 travailler», et de rappeler ce qu'il advient de l'art quand il est porte a sacri-
 fier l'une ou l'autre de ces composantes. Levi-Strauss (1964) a vu dans
 l'accord de la sensibilite et de l'esprit tout a la fois le secret de la grandeur
 et du pouvoir de l'art (tout specialement de l'art musical), et Penigme lancee
 aux sciences de l'homme, sa resolution n'etant rien de moins que la cle du
 progres de ces sciences. Mais Levi-Strauss esquisse une theorie materialiste
 de la perception esthetique: les facultes de perception et l'ordre sensible du
 langage musical s'accordent pourvu que soit reconnue l'identite profonde de
 Pactivite mentale et de l'ordre objectif de la matiere, que le langage de l'art
 s'enracine dans l'ordre naturel. La conception de Passeron n'est ni materia-
 liste ni structuraliste: plutot wittgensteinienne et weberienne, en ce que le
 jugement esthetique est vu comme un jeu de langage qui ne devoile pas une
 unite sous-jacente a la diversite des choses mais produit cette unite, et en ce
 que Pobservation historique de la variete des chimies constitutives de Pexpe-
 rience esthetique n'interdit pas de raisonner typologiquement. La proposi-
 tion passeronienne n'est pas davantage prescriptive, comme Pest immanqua-
 blement une theorie de la perception esthetique assujettie a une conception
 teleologique de l'art et a une vision intellectualiste de la communication
 esthetique reussie. Passeron souligne cependant que dans la creation artisti-
 que, le monisme - «le purisme monomaniaque privilegiant une compo-
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 sante», selon la formule de Pauteur - ne vaut pas, que les surencheres dans
 Pascetisme sont menacees d'insignifiance des que se volatilise leur contexte
 immediat d 'apparition.
 La theorie passeronienne de Pexperience esthetique est enfin de teneur

 historique parce qu'elle nous invite a nous defaire du schema theorique de
 P unite et de la coherence de Poeuvre d'art. Meyer Schapiro (1982 [1953]) avait
 montre combien c'est la une vision a la fois recente et tronquee de Pactivite
 creatrice et comment cette vision augmenterait surtout les chances pour les
 hermeneutes d'accomplir une performance interpretative2. En ce sens, c'est
 aussi sur une analyse historique de Pheterogeneite des actes et des comporte-
 ments de creation artistique que debouche la relance theorique passero-
 nienne. U instrumentation conceptuelle et methodologique d'une telle
 analyse n'est plus, aujourd'hui, hors de portee, et ses profits seront assure-
 ment tres differents de ceux d'une sociologie, qui pour soutenir Pambition
 de Pexplication totale, doit reduire la production artistique et Pexperience
 esthetique a une equation particulierement simple.

 Centre de sociologie des arts
 E.H.E.S.S. et CNRS
 Paris

 2 «On a, ecrit Schapiro, applique le concept de baroque a l'architecture, a la sculpture,
 a la peinture, a la musique, a la poesie, au drame, a Tart des jardins, a l'ecriture et meme a la
 philosophic et a la science. Le style baroque a donne son nom a toute la culture du XVIIe siecle,
 bien qu'elle n'exclut pas des tendances contradictoires a l'interieur d'un meme pays ou une indi-
 vidualite tres grande des arts nationaux. C'est ce type de style qui fascine le plus les historiens
 et les philosophes; ils admirent, dans ce grand spectacle d'unite, le pouvoir qu'ont une idee ou
 une attitude directrices d'imposer une forme commune aux contextes les plus varies. Pour cer-
 tains historiens, la force dominante, formatrice de style, s'identifie a une vision du monde par-
 tagee par la societe dans son ensemble; pour d'autres, c'est une institution particuliere, comme
 l'Eglise ou la monarchic absolue, qui, dans certaines conditions, devient la source d'un point
 de vue universel, et le pouvoir organisateur de toute vie culturelle», M. Schapiro, 1982, p. 51.
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